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IRIB-Ce revirement de situation en Égypte constitue-t-il une
première victoire pour l'Arabie Saoudite, qui soutient les
salafistes, dans sa rivalité avec le Qatar ? Quelles pourraient en
être les conséquences au sein du monde islamique dans le rapport
de force entre salafistes et Frères musulmans ?

Ardavan Amir-Aslani : L’Arabie-Saoudite n’est pas particulièrement déçue
par les évènements qui viennent de se produire, dans la mesure où le pays a
soutenu financièrement le deuxième parti islamiste, al-Nur. Il s’agit là d’une
entité distincte des Frères musulmans et qui représente près de 20% de
l’électorat égyptien. Les Saoudiens étaient surtout gênés par les prises de
position des Frères musulmans sur la scène internationale jugées trop indépendantes, notamment sur la question
iranienne. Ajoutons à cela le fait que les deux monarchies wahhabites que sont l’Arabie Saoudite et le Qatar ont
toutes les deux la prétention à diriger les Lieux saints de l’islam. La crainte de l’Arabie Saoudite était donc que la
position du Qatar à travers le monde finisse par lui octroyer le droit de réclamer le titre de gardien des Lieux saints de
l’islam. Mais ce qui offusque par-dessus tout l’Arabie Saoudite, c’est que le Qatar a affranchi de la tutelle saoudienne
toutes les autres monarchies du golfe Persique qui ont commencé à mener leur propre existence. Il y a encore une
vingtaine d’années, aucune de ces pétromonarchies n’osaient prendre une position indépendante de celle de l’Arabie
Saoudite sur des dossiers internationaux. Les Saoudiens n’ont donc jamais pardonné aux Qataris d’avoir délié les
langues. D’ailleurs la base américaine installée au Qatar n’a pas tant vocation à protéger le Qatar de l’Iran que de protéger
le Qatar d’une incursion saoudienne.

Cette rivalité entre l’Arabie Saoudite et le Qatar affecte profondément l’opposition syrienne dans son unité,
notamment en ce qui concerne sa branche islamisée. Quel pourrait être l’impact, à terme, de cette rivalité sur
l’avenir du conflit syrien qu'Assad prétend déjà terminé (source : Bashar Assad ; it's over, I win - Business Insider)
?

Ardavan Amir-Aslani : Nous allons assister, à mon avis, à un « nettoyage »  si j’ose dire parmi les groupes islamistes
en Syrie constituant une partie de la rébellion syrienne. Je rappelle d’ailleurs que le président de la République
française, lors de son déplacement à Doha, a déclaré que les rebelles devaient régler leurs comptes entre eux. C’est
ce qui va se passer parce que le Qatar est sur le point de cesser de financer les groupuscules islamistes. Ceci
permettra ainsi aux autres forces en présence au sein de la rébellion de prendre le dessus et de régler les comptes
qu’ils souhaitent. C’est ce que je crains pour les semaines et mois à venir : des affrontements intra-rebelles entre la
mouvance rebelle laïque anti-Assad et les groupuscules islamistes. Détail intéressant : les rebelles ont finalement
tenté de désigner hier un nouveau dirigeant de l’opposition, envoyant ainsi un message positif en direction des
Occidentaux afin de pouvoir obtenir des armes. Une désignation qui intervient, comme par hasard, au moment du
coup d’Etat égyptien…

La destitution de Morsi, sans qu’aucune résistance n’ait été manifestée, est-elle le signe d’une prise de distance du
Qatar à l’égard de ses alliés, les Frères musulmans ? Quelles implications, notamment financières, cela pourrait-il
avoir pour la confrérie ?

Ardavan Amir-Aslani : Je ne pense pas qu’il faille voir en Égypte l’abandon du soutien du Qatar apporté à Morsi. Ce qui
s’est passé n’est rien d’autre que la déliquescence de l’Etat égyptien. Cette dernière est à imputer notamment au chef de
la police du pays qui a appelé à manifester contre le président élu, qualifiant d’ailleurs les Frères musulmans de "chiens" ;
au ministre de la Défense, qui est le chef d’Etat-major de l’armée à l’origine du coup d’Etat ; et plus généralement à tout
cet appareil d’Etat encore profondément marqué par l’héritage de Moubarak et par son caractère pro-américain. Dans le
même temps, le Qatar a demandé à ce que l’imam sunnite al-Qaradawi, la star d’Al-Jazeera, quitte l’émirat. Il a également
été demandé à Khaled Mechaal, chef historique du Hamas, de quitter Doha. On constate donc que le Qatar appuie sur la
pédale douce quant à son soutien aux Frères musulmans non pas parce qu’ils ont tout simplement décidé de faire
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volte-face, mais parce qu’ils ont compris et constaté, comme on l’a vu, que leur politique étrangère est un échec, ayant de
surcroit aboutit à leur mise au ban dans leur propre communauté naturelle constituée par les pétromonarchies du golfe
Persique. Ces dernières ne supportaient plus ce qu’ils percevaient comme de l’arrogance de la part du Qatar, en
particulier l’Arabie-Saoudite.

Ce revirement de situation en Égypte constitue-t-il une première victoire pour l'Arabie Saoudite, qui soutient les
salafistes, dans sa rivalité avec le Qatar ? Quelles pourraient en être les conséquences au sein du monde islamique
dans le rapport de force entre salafistes et Frères musulmans ?

Ardavan Amir-Aslani : L’Arabie-Saoudite n’est pas particulièrement déçue par les évènements qui viennent de se
produire, dans la mesure où le pays a soutenu financièrement le deuxième parti islamiste, al-Nur. Il s’agit là d’une entité
distincte des Frères musulmans et qui représente près de 20% de l’électorat égyptien. Les Saoudiens étaient surtout
gênés par les prises de position des Frères musulmans sur la scène internationale jugées trop indépendantes,
notamment sur la question iranienne. Ajoutons à cela le fait que les deux monarchies wahhabites que sont l’Arabie
Saoudite et le Qatar ont toutes les deux la prétention à diriger les Lieux saints de l’islam. La crainte de l’Arabie
Saoudite était donc que la position du Qatar à travers le monde finisse par lui octroyer le droit de réclamer le titre de
gardien des Lieux saints de l’islam. Mais ce qui offusque par-dessus tout l’Arabie Saoudite, c’est que le Qatar a affranchi
de la tutelle saoudienne toutes les autres monarchies du golfe Persique qui ont commencé à mener leur propre
existence. Il y a encore une vingtaine d’années, aucune de ces pétromonarchies n’osaient prendre une position
indépendante de celle de l’Arabie Saoudite sur des dossiers internationaux. Les Saoudiens n’ont donc jamais pardonné
aux Qataris d’avoir délié les langues. D’ailleurs la base américaine installée au Qatar n’a pas tant vocation à protéger le
Qatar de l’Iran que de protéger le Qatar d’une incursion saoudienne.

Cette rivalité entre l’Arabie Saoudite et le Qatar affecte profondément l’opposition syrienne dans son unité,
notamment en ce qui concerne sa branche islamisée. Quel pourrait être l’impact, à terme, de cette rivalité sur
l’avenir du conflit syrien qu'Assad prétend déjà terminé (source : Bashar Assad ; it's over, I win - Business Insider)
?

Ardavan Amir-Aslani : Nous allons assister, à mon avis, à un « nettoyage »  si j’ose dire parmi les groupes islamistes
en Syrie constituant une partie de la rébellion syrienne. Je rappelle d’ailleurs que le président de la République française,
lors de son déplacement à Doha, a déclaré que les rebelles devaient régler leurs comptes entre eux. C’est ce qui va se
passer parce que le Qatar est sur le point de cesser de financer les groupuscules islamistes. Ceci permettra ainsi aux
autres forces en présence au sein de la rébellion de prendre le dessus et de régler les comptes qu’ils souhaitent. C’est ce
que je crains pour les semaines et mois à venir : des affrontements intra-rebelles entre la mouvance rebelle laïque
anti-Assad et les groupuscules islamistes. Détail intéressant : les rebelles ont finalement tenté de désigner hier un
nouveau dirigeant de l’opposition, envoyant ainsi un message positif en direction des Occidentaux afin de pouvoir
obtenir des armes. Une désignation qui intervient, comme par hasard, au moment du coup d’Etat égyptien… 
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